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chèvres , 1 ; porcs, 8 1 3 ; chevaux, 107 ; a s » . 1 ; • » 

" I l à été saisi : en total i té , 1 Tache, p o V tuoer-
Wilosc, valeur 300 francs ; 1 pore, sour rouget , râ 
leur 9 0 francs ; 1 cheval DOur farmn, valeur 80 fr. ; 
en partie, pour tuberculose, 2 Tache», valeur 200 
Iranes. 

LA F E T E D U B MAI. — Voici les endroits où 
•tirent lasa, le dimanche G mai, l es concours de pin
son.; : 

1. th«7. M. G U U T I Thieary, n e des Longues-Haies ; 
î . Chea M. Joseph Foulon, rue Deiesesn» ; 3. Cliex M. 
t-iJèie. rue des Longuet Haie», Al ; 4. Cbes M. Lonia 
pcnaequla, boulevard d* Fonrmies ; 6. Chas M. lou i s 
I me Archimèda, 9 7 ; 6. Chez M. L. Brune! rue 
se la Baihe d'Or ; 7. Chez IL Cyrille Leper», ma du Fon-

• ; 8. Chas VI. Hector Veisnsllen. rue de re
perde, 257 ; 9. OhM M. l-'.Iouard Deîmarle. rue de la i la-
quellerie ; 1C. Chez M. Alfred Bo-yart, rue Daubenton ; 
II Okaa XI. J.-H. Lombart. rue de In OopfVrence; 1Z 
OkW S Victor Rasseart, fort Huiliez. 87. Lae eoBUno 
de "60 frsnes est afiocté* pour ce coocoui*. 

L E S T A X E S D E R B M P L A C i a i E - V T . — Le co
mité de 1'. Union Commerciale» invite les personnes 
•n i ii . i r a i e n t pas encore s igné les listes de pét i -
ti< :i a )* 'aire au plu» tôt ; le» listes derant ê tre 
remi ea pour luntli ti mai dernier délai, afin d'êtro 
t i au ministère aTant la fin de la semaine. 

Prifre anx commerçants, dont le» listes aéraient 
rempli»» «le les remettre de suite au siège de l ' cU-
uio i Couiracrciale», "i, rue Pauvre*. 

VOUS D E D E C H E T S D E L A I N E . — A la suite 
< n qu'il avait eue arec sa f-rume, un 

I de la rue da Naples , Arthur Deireux, e«t 
ail ' h riJ-aowcr à M. Jonvi l le , directeur de la fi
lâ t . :•„ Valeatis , Roussel, rue de la Pa ix , comme ayant 
Tc'é. dans cet c'.ablijscmeut, où elle était •cessais , 
des bobine, « t des déchets de laine. 

Min k l courant de ce t te dénonciation, M. Lâché, 
< .ire de police du 1er arrondUEewent, a ou-
1 rswsste , au cruirs de laquelle il a découvert 
<|. cou seulement la femme Deireux, c é e Juic-nne 

ai «st âgée de l à a ru, avait bien commis lo 
A • -,cx.hé, mai» que son mari avait é^aicinent 

I (Val déchets de lnino dans l'établis*.-ment 
• troas, MM. Lefebvre et Fieront , fabri-

c i la l'o -•-:u;x-Chêncs. , 
ArtLai Deireux e t sa fenuno ont été laissés en 

libers*, le nagrant délit n'existant plus ; il» ont , 
| 0 il io . - , é té l'objet d'uu procès-verbal. 

D E U X VOLS. — V* commerçant de la rue S te -
D. Ecckho-Jt, a é té v ict ime d'un vol 

«Vus l . l .u leusc . 
— XLne Dcsplanquc, une ménngire demeurant rue 

i l t n ^ o . 84, a été également victime d'un vol. Va 
rc i. . i . ur lui a Tolé nno certaine quantité de l inge. 
( il personnes ont porté niainte à M. •Jquivée, 

ra de police du 3e arrondissement. 
r N VERTU D E M A N D A T S D A R R E T délivrés 

pa; 1. Delalé, juge d'instruction, les agents de su
ret-.- b a s e * et Planckaert , ont arrêté, vendredi ma
t in , v ,-n iïx heures, place de la Nat ion , deux jeunes 
«r<-ni inculpés de vol et de complicité. C e sont : 
Emile Dergacve, sans profession, né à Lille le 2 
aotatjw 1878, et Létn ie Herreiny, figée de 19 ans, 
u»;iv-- de Bruges, tous deux «ans domicile fixe. 

LA CHABRTETTE A C H I E N S . — La Mairie nous 
communique Paria suivant : Le Maire de la ville do 
Roubaix a l'honneur d'informer ses concitoyens a s * 
l a cl iarrcUe'circukra dans la ville à partir du mardi 
7 mai ccurant. 

1.1 ! ACCIDENTS DU TRAVAIL. — Un» twserauùe 
de la manufacture de MM. G. W. Ricfoardson et Cic, a été 
\ u piod ssscbe, par hi chute d'une table. M. le 

ùucteur G<J«froy a e»3«mu:é rouvrièTe, Hélène Mahisi, 
â M de 19 ans, demeurant rue de RouUiix, a Xeareaiag, 
t"lui • prescrit quinze jonr» de repou. 

— Dai» l'établiaaamenl d'apiiret de M. Eugène Larom-
%«, un monteur, Edouard Wattel, &gé d* 59 ans, dcfliou-
taat rue du Marjuisat, s'est luxé le pied droit «n-vmibant. 
Vii i(I JOUIS de «epos lai ont été preeurits par IL le docteur 

X*epfc."*. 
• — A i » rttorderie ds XI. Emile Lesur, l'un» des dnu-
Uaaaat, Vietorin» MartaaT, âgée de 27 ans. dtmeurant rua 
Cugoot a ea la maux droite ccmpriaaaa entr» deux cai«cs. 
U1L- Je-, ra, d'après M. si dû-.teur Leiiers, M a l un mois d» 
raaa*. 

— Un leiatariar de l'i^tablisaituent de MJL Xlotte et 
7- mrgaaia, a été brûié, à la juche, par da l'eau chaude. 
M. '. • ù • beat (lixlvfn.y, qui a examiné le Maaaé, Béasy 
\ :t. âgé d» 5o ans, ùûaieurant à Rolle^hcm, lui a 
|/rt^r;t v i .g t jours de repus. 

— Ckiatial Vaapa')-», aide-tourneur, i g é de 17 ans. de-
•jaaaraaal rr.e Fr-uitlin, i n t fo-.i'-é le poignet gsuthe. en 
lesabant L>a»matr, qui tai or. npé dans rrtahliasemant de 
j l Aag ttt Lepoutre. f:J>ricjnt, devra, d'après M. le doc
teur P .îlerghien, subir six jours de repos. 

— L a n des tionteurs dé chaînes de l'aHiitr de MXI 
Vraaeasl Roussel, père et 6's, fabrioants. a et* MaBsi, a u 

tiied droit, par la chvte d'une ensouple. XI. 1* docteur 
Ital l l l ie qui a .x.mii:i le bliasf, >••>. Uuyck, igé de i4 
an". «Vaccurant rue St-Rueb, lui a ordonné v.ugt jours de 
fepes 

— Un »•'r.tr de bnie, Arthur Berlin, âgé de T4 ane. 
denienrar.» rue Ra:nte-.Mar!»nerire. à Wattrek*. a été blessé 
^ 1 m-i;r aaaeaa, par une scie circulaire. L'ouvrier, qui 
i data l'atelier de XI. Kie Dcsqueanes. fabricant 
i a été l'objet des soins de Xi. le Aaaaav Lep.-rs, 
qu mi a preacrit an moi» de repos. 

— A l » filature de coton d* M. Albert Mavurtl. l'une 
des r.-jvrjèrat, Rnoalie Vo-lin. i^eée de 19 ans, deaasmrant 
r" de I*nr.roy, a'.-3i fclsajaéa à la main gauche- M. le doc
te Labbe, lai a prescrit dix jours d» repos. 

KiiJerie Glorieux, teinturier, âjé de 41 ans. danven-
r rue Jacqnart, cour Masure!, a été blessé, au pied droit. 
V i n u e de «on métier. M. le docteur Delattre a e x v 
ii S'uuvrier, nui est orcuné dans l'at?lier de teinture de 
V llrulois frères, et lui a ordonne dix jours de rapos. 

Au peignage de X1M. Alfred Motte et Ci», un ouvri-r 
ttt ouvrière ont été vi-ibnes d'accidents au cours de 

i trsvail. Le premier. Henri Doignon. emballeur, asé 
'4 ara. detoeur.nit rue Oarnot, è Wattraloe, s été 

!• i piad droit, par une bail» d» laine. L'autre. Odile 
' .layeusa. ajré» de 21 an», demeurant étralameut 
'. à Wattreli*. t'aat blessé» à la uaâchoir* et à ta 
sa, en tombant. T(ms deux ont reçu les «oins de 

M f h- leur Ltplat, qui leur a preavrit huit jours d» 
s 1> ".'ve. ehaihlronmer an cuivre, âgé de 15 

aa dau i l'elier de Mme veuve Mercier, a été 
i . /«mbe dru.te. par un jet d» vaoeur. L'oTivri^r, 
• M » Mas» s. -.u. devra subir quinze jours de 
Nia», i wi:- M le iloetesg Lepers. 

— An r>e>!rrnce de MM. Léon Al'art et Ci», l'un des 
Wuvier», Franc" - ' ! ; , ~ », âgé de 64 ans. demeurant ra» 
d* TJSUI». a e>é bâta»* > 11 miin droite par son métier. 
M. le docteur Th-se . » rai • areaetil un mois d» repo-i. 

— A la fiiati • * MM Lei taira et Dillie». l'un des .«.V,. 
HT?ur«, Touw V . 1B ans, dejneurant ru» du 
Till-ul, a <̂ fe h'es.- v .Irok. par son métier. M. ie 
« ! '"( ' : f^odefrov lu prescrit nuinse jour» de repos. 

— Un ouvrier de l\ iMia.-'ement de MM. Motte, Deles-

• • » • • • .si .saaaaaaaasaas-aa.il as M 

clas», fiète* «t Cit, tcluturiers-apprêteurs, J<Séa»h Dhel-
lemrae, âgà d» 19 ans, daaieuiant rua da Graua-Chauiin, 
6, s eu l'avant-bras gauchs fortement oentuskiané par Isa 
organes ds fon métier. M. le docteur Dabar lui » donné 
des «oins et l'a fait admettre à l'Hôtel-DJcu, 

ENTERREMENT D U R i a E D I 4 MAI. — M. J . -B. 
Carp«nt:er, dix h«'At*s, église Notre-Dame. 

P o u r l e * P r e n a i & r s s a s C o m m a a l o n s . — 
Quelle préoccupation pour les parents que l'appro
cha des premières communions I Car, en dehors de 
la cérémonie même, il 7 a les fêtes e t les réunions 
do famille. C'est l'occasion, o o jamais, de réunir 
tous ceux qui nous sont chers. Voulet -vons , à peu 
de frais, dresser pour vos invités , une table uttperbe, 
e t faire honneur à tous ceux que vous recevrez ? 
Adressez-vous à l a maison Hoffmann, rue Saint-

Georges, reconnue comme incomparable pour la lo
cation de vaisselle. Vous y trouverez pour garnir 
Totre table, un choix d'articles des plus riches, e t 
des plus avantageux. C e s t une excel lente sr.bsino 
pour tous ceux qui , voulant dignement recevoir 

leurs parent» e t amis, t iennent à ne pas faire da 
fortes dépenses. 

Les gourmets ne mangent que le beurre d'Oostcamp, 
r a e « l u B o i s , » S et dépôts succursales. 

La kilogr. tt,GO — f r a i s dcnu-ael, U , S O . 1 
N O U V E L L E J A L O U S I E dite l'« E L E G A N T E > 

(brevetée), Bausrens, 2G0, r. du Blanc-Seau, Tourcoing 

C o r o t n o c U - a t i o u e 
ROUBAIX. — Association des anciens élèves de l'Ecole 

National» des Arts Industriels de Roubuix. — Groupe Tis
sage : Réunion mensuelle le samedi 4 mai. à huit heures 
précises. Ordre du jour : Achats pour la bibliothèque. — 
Les membre* de l'Association munis de leur carte, bénéfi
cient d'ui.e r'-duction de 50 pour 100 sur le prix des pla:es 
ou Cirque Vinelia, tous les jours, sauf les dimanches et 
jeudi*. 

Jeunesse de l'Ancien Temps. — La répétition aura 
lieu au siège de H Société, rue Watt, 57, le samedi 4 mai, 
à huit heurts et demie précisas du soir. Ordre du jour : ré
pétition géniT.dc; nouvetux délégués pour le festival de 
Roubtnx. — N. R.. To-at sociétaire absent payera l'amenle. 

Malooianrs l"Vu!.iai*i.«». — Le Conseil administra
tif prie instamment se.* sociétaires d'assister H la répétition 
générale qui aura lieu ce soir, à neuf heurevi. pour la revue 
de» ch.euTi! qui seront chantes au anuar» Pierre-Oatteau, 
le dimanche 5 ntai, à neuf heures du soir. Les sociétaires 
qui seraient empésjjés d'assister à cette dernière répétition 
tout priés de s i trouver au pied du kiosque le dimanclie, à 
huit heures trois quarts. 

C R O I X 
BULLETIN DEXÎOGRArHTQUF, ET STATJMT1QUE 

KANiTAlRU. — Dstas le nota J'avrii l'étet-civil a enre-
(fistre : •sjsaaasas légitime», W ; il!-.-_-iiiiu-u, 4 ; mort-né, 
I ; m.in*c£,. 13 ; èuron », 0 ; dieès. 22. 

Rtîivartiiion des dé> ai p»r e s u « : fièvre typhoïde, 1 : 
grippe. 2 ; tuberculoses, 5 ; méningite simple, "2 ; maladies 
océaniques du cœur, 1 ; bronchite chronique, 4; pneu
monie, 1; diarrhée et jutérit*, 1; hernie, orritructions in
testinales, 1; débilité congêniba^e, 1; dobiliié senile, 1; 
autres maladies, 1. 

CLASSEMENT DES CHEVAUX E N 1931. — La 
Commts-rion de dassamenf. des chevaux, juments, mules 
et mulets, KuscopitiWos d'être requis pour le servie» de 
l'armée, re réunira à Croix le mardi 4 juin, à 1 heure du 
suir, sur la Grand'Place. 

W A S Q U E H A L 
LE CLASSEMENT DES CHEVAUX se fera à YVas-

ouehai, le maicli 4 juin, à 7 laajssai du maUn, p i ^ e ds 
l'E«li«e. 

Ï A N N O Y 
LA F A N F A R E MUNICIPALE AU CONCOURS DE 

DUCAL — La Fanraie municipale de Lannoy, q*je dirige 
avec une empétence si autorisée M. Paul Majér, se ren
dra au concours de Douai, le 7 juillet prochain. Les Lan-
noyens sont persuadés que cette société mus-cals qui, 
maintes fo> a fait tes preuves, ajtmtera des Unriers à cuux 
qu'elle a déjà cueillis. 

La fanf-re »e prépare svec aot ivïé à ce concours en 
multipliant ses rvpititions. A es propos, oa nous prie de 
faire savoir aux membres honoraires et aux jaMiasàrs qu» 
le concert annueil, qui deva'.i avoir lieu cet hiver, n'a pas 
é-téjlorjné préeraém-înt à cause de ce concours. 

Néivumoint, ponr répondre au désir de toats, la IsaésM 
se proptjse de se faire ent*ndre à plusieurs reprises avant 
le conecur», et d'exécuter las morceaux qu'elle devra inter 
prvter k Dor.'i. 

On sait gu'à s-, dernière s»'.ance. !e Cons?i! municipal a 
voté un crédit tiès important en vue de ce concours. La 
tVflfare aura à cœur d» justifier, par son succès, Ja bien
veillante attention de la munxipajté. 

F L E R S 
EXPLOITS DE CAMBRIOLEURS. — Des malandrins 

ont tenté, dans la nuit de jeudi à vendredi, de dévaliser 
l'épicerie-boulangsrie de M. Goube, maire de Fiers. Vers 
minuit et demi, ce; ni-ci fut réveillé par un bruit insolits 
semblant venir de la port» d» la me. Quand il ouvrit la 
fenêtre, les individus, dérangés ajuas leur travail, avaient 
dasivini. Des emnireiatea de pesées ont eu- rolevées sur la 
porte d'entrée. I>e plus, des alltuveitts furent t rouvres 
CUHÎS un magasin à farine situé an prem.-er éts.^d, ..u-
éasssaj de la i>.»ukui^e:ie, ainsi que (les tracée de pieds nus 
relevées sur un tas de farine. Les frunbriolturs. paur par
venir à ca uiairaoin, ai tient rérs-si h iragner, de la rue. uns 
fenêtre à guUiotine située à 4 aastrai de hanteor, mais 
ils avaient été asajlBajéajai de s'en aller sar.6 rien prendre. 

Doux ajatrai taaaa&vs» de vol ont M lien, daM la m'me 
nuit, «ux confina du retTitoire de Fleis, ve*s BafltasBnes. 
II est à supp. er qu'e'ies ont été cm-m-^-gs par lei mêmes 
indrriaaa, la première, vers ont» l . î i r a et demie, che* 
Mme Marchand, qui mit en fuit» les videurs aa m-tnient 
où ils démonbaiant les volets de son lo.bi.ation; la seconde 
à une heure moins le qunrb, a l'estaminet aeâssa, dit de la 
« Guinguette », tenu pair M. Noé XV.ttre'os. Î a coba-
retièie qui s'étak les-ee en en'endant du bruit, fut tont 
étonnée d» trouver mverta plusieurs vo'ets de l'estr.minet. 
Eile (aperçut h ce m >m"nt deux iadasrklaa oui s'éloignaient 
•lacs la dirsetiou d'HaUtmtnas. Le matin, l'une des vitres 
fur. retrouvé» e-duite de terre. 

La gendarmerie de Roubiix » ouvert une aiquê**. 
F L O S H S - î i û U R G 

INTERRUPTION DE CIRCULATION. — Ku raison 
d? u parafions à exé. nier »ur le U^«-di»>iin, dit du Bois-
Diana, allant de l'esaiminet de la Bascule au Bt-OUaUIn, 
i.i circulation sata interrompue du six au vingt-six mai pro
chain. La circulation st fera par le chemin du Gringuie et 
le pavé bleu. 

L E E E S 
U N E RESTITUTION. — Dans un de nos pn-oédents 

noni'-ne, nous avons teinté le vol commis dim-tnche der
nier 28 awil. sur le cliamp de foi»e, à Lee's. A ce sujet, 
la f.w.iile Roart nous prie d'informer le pcWic qu'e'îe a 
remhoumé, » l'intérjjsé, la îomms eriievc» par le jeune 
Fions. 

H E M 
ACCIDENT D U TRAVAIL. — Un ouvrier teinturier, 

Henri Dhondt. âgé da 64 ar«, demeurant a lient, et tra-
vail'ant à la teinturerie cie M. Mulaton, a été brûlé au 
]>ifl et i la jambe droite. Huit jours de lapas lui ont été 
pr^<crits. 

Dana le m.'.m? étV»l:s.-»^m3at, un autre ouvrier teinturier, 
Désiré Biondeau, asaBWarassft à Aas>aypas, a reçu de& brû
lures aux pieds ei à la jambe ganelie. Le do«-*teur Cou-
bionn» prévoit trois semaines d'incapacité de travail. 

ARRESTATION D'UN MTîNDIANT. — •es»*redl ma
tin là geadarmarie de I/tnnoj a mis au état d'arrostatlcm 
un ioarneliar, H^nri Voreur, azé da 61 ans, originaire 
d» Tourcoing. Cet homme qni vu tèpari de sa femme et 
de t u enfanta, est awtuellen-.ent sans t w w B . 
s T O U F F L K B S 

LE CLASSEMENT DES CHEVAUX. — M. le Préfet 
d a Nord s averti par lettre M. 1» Maire d» la commune 
que le classement des chevaux et mulets n a v a i t pas lieu 
pour Toufâers cette année. 

L'ART D'ÊTRE BELLE 
A TOUS L E S A G E S 

L a nature vous a comblée, madame, de ses dons 
les plus rares. El le vous a donné la grâce e t 1a pureté 
du vifiage, la fraîcheur e t l e TelouU d'un» peau 
merveil leuse, l'élégance du buste e t la finesse de la 
tai l le . Vous avez reçu ces dons avec une joie bien 
compréhensible 

Voulez-vous nous dira ce qu'en retour TOUS faites 
pour conserver ces dons précieux P 

La réponse est facile, chaque mat in TOUS TOUS 
placez devant votre miroir et vous regardes l'image 
qu'il TOUS présente, puis TOUS TOUS en allez heu
reuse, insouciante, persuadée que cela ne finira 
jamais. 

Mass, un jour, le miroir découvre à vos yertx un 
pet i t plissement, un léger sillon ,1a chair s'est un peu 
froissée, ou bien encore l'embonpoint commence à se 
montrer, la tail le «'élargit, serait-ce l'annonce des 
années terribles, où les défaites succèdent aux défai
tes . Alors, dans l'affolement, TOUS TOUS précipites 
chez lo premier empirique venu, quand il aurait é té 
s i facile de prendre des mesures prévent ives établies 
6Ur l'étude e t l'expérience. 

C e s t à ce t t e étude des moyens propres à conserver 
la beauté que s'est attaché pendant de longues an
nées un savant chimiste, le professeur L . Mérigot . 
I l a. d'abord demandé à l'électricité l'énergie néces
saire pour combattre les multiples influences qui ten
dent chaque jour à détruire par d'incessantes at ta
ques, la beauté . A l'électricité, M. L . Mérigot a jo int 
le massage, si goûté déjà des sculpturales beautés 
grecques et Tomsines. Et cette électricité, ce massage, 
M. Mérigot les a mis à la portée de toutes e n ima
ginant son charmant petit appareil, le Rovieau £l>r-
tro-Afassrur, au moyen duquel on peut sV-lectriser et 
se masser chez soi sors; dérangement . 

E n deux mois, par l'emploi du .Rouleau Elecfro-
âfojscur, ou obt ient des amincissements de tour de 
ta i l le de 10 à 12 centimètres ; la chair se raffermit, 
les riaVi s'effacent, le profil reprend sa pureté : c'est 
l'art d'ôtre belle à tous les âges. 

En s'adressart de notre part » M. Mérigot, 14, rue 
d u Hclder , u Paris , on recevra franco une brochure 
renfermant la description et le mode d'emploi An 
Rouleau Electre-Masseur. 85535 

IMPRIMERIE ALFRËLTRÊBOUX T U S T 
( M a i s o n 4 T o u r c o i n g , rua Carnot , 5 ) 

Exécution rapiie etsoico^c d'impressions en tous (renres. 
T y p o g r a p h i e e t I . S i l i u c r a p h i e . — Outillage moderne 
et perfectionné. — Pris modérés. i 

SPÉCIALITÉ DE FAUSSES DENTS 
IV'aurelaep^, r u e d a t ' o l l è j j e , B, B o u h a l v 

Œ a f * f r a i » , 1 3 , r u e d u B o i s . 

ssjaara^aaaa 

MAISON DEFL0U 
8. rue de U Gare, 8, Moabaix 

Les chaussures de Première Communion seront vendues 
aux piix d» facture pour cuvre de bienfaisance. 

. . *» . 
X^»7"^a.,X,,X,J:*_làlTjC>» 

LES PREMIERES COMMUNIONS. — La cérémonie 
de jeudi proohain, 9 mai, réunira à l'église Saint Macio», 
environ 520 enfants. Le lendemain «ara donnée la confir-
roattou, par Mgr de Lydda, aux enfants des deux pa
russes. 

LA FRAUDE. — Les proposés Hochet et Dérégnau-
court. de la Mavrâuoire, ont ar-iété vendredi, à la Double-
Planche, an habitant de Roubaix, Alfred Dumoulin, 32 
une, demeurant rue de I'hilippevitle. cour Jean Frère, qui 
était porteur de 31 kHogs d aîthsmettrs, valeur 143 fr. 10. 

JEUNESSE CATHOLIQUE. — La réunion mensuelle 
du Comité de la Jeunesse Catholique aaaa lieu demain, a:-
manche,, après la grand'ruesse, chez !ea Frères, rue Saint-
Joseph, J 

CKROLE SAINT-JOSEPH. — Le Cercla Saint-Josen'i 
fera son po'errnage annuel à Tocrcoing, église Notre-
Dame-de-Lourdes, dimanche proc-lyvin. Le train de 1 h. 40 
ou Labov.reur p.nnet d'arriver facilement aux vêpres, qui 
seront eh-sntées il trois heures, par la chorale du Cfrr-cie. 
On noirs prie de rapi>?krr ce pèlerinage aux meubles du 
Cercle. 

a» 
î . e c l a s s e m e n t d e s c h e v a n x e t m u 

l e t s . — Voici l'itinéraire qui sera suivi, en ce qui 
concerne notre région, par les commissions chargeas 
d'opérer «n 1901 le classement des chevaux e t mu
lets . Mons-en-Barceul, 3 juin à 3 h . , place de l'Eglise. 
— Wasquehal , 4 juin à 7 h. , du matin, place d s 
l'Eglise. — Croix, 4 juin à 1 h. , Grande-Plalce. — 
Roubaix , canton Es t , Nord, Ouest, 5 , 6, 7, 8, 10, 
11, 12 juin à 7 b . d u matin, boulevard Gambetta en 
face de l 'Hippodrome, Cantons E s t e t Nord . — 
Wat-tretos, 13 juin, à 7 h . , place de b Mairie. — 
Boiwbecque, 5 juin à 9 h. , Grande-Place. — Licsel les 
5 juin à 2 h., place c e la Mairie. — Hal iu in , 7 juiu 
à 7 h. , place de la Gare. — Neuvil le-en-Ferrain, 8 
juin à 7h. , place de la Mairie. — Bondnes, 8 juin 
à 1 h . , place de la Mairie. — Marcq-en-Barœul, 10 
juin, à 7 h. , place de l'EglUe. — Mouvaux, 11 ju in 
à 7 h . , route de Tourcoing ; 11 juiu à 3 h . , 12, 13, 
14, 15 juin à 7 heures place Thiers. 

T O U R C O I 1 W G 
U N E F E T E D A N S L E S J A R D I N 8 D U P A L A I S 

D E J U S T I C E AU P R O F I T D E LA C A I S S E D E S 
E C O L E S . — Une fête musicale sera donnée le jeudi 
16 mai, prochain, dans les jardins du Palais de Jus
tice, par la philharmonie de Popheringhe, au profit 
de la caisse des écoles pour venir en aide aux élèves 
indigents des écoles communales . Parmi les mor
ceaux qui seront exécutés par la Philharmonie, dont 
on connaît ici la valeur artistique, nous citerons : 
Cortège de Bacchus au ballet de SiWio ; Léo D e -
3ib?r ; ouverture de Guil lanmme Tell , Rossini -, 

Danse hongroise • Brahcns ; Le dernier jour de la 
Terreur, symphonie dramatique, H . Litoiff ; une 

msaÊmBÊimÊsmmmmÊÊsm 
f t t e à Arranguea, fnntaise espagnole, Demccrsmam j 
Transcription d s l'Osera, S igurd. 

A P R O P O S D E LA R E Q U E T B D35S G A R C 0 N B 
C O I F F E U R S . — Nous averm reçu, à la suite da 
(l'article para dans notre précédent numéro, une 
le t tre de M. H e n r i Dooms, coiffeur, rue du i l i d i , 
affirmant qu'en ce qui le concerne, le» garçons sont 
rétribués d e la même façon o u ^ chez ses collègues 
de Tourcoing, Roubaix: a* Lille. M. Dooms ajoute 
qu'aTMit appris que Bon premier garçon avait e»é 
l ' inst igateur de la requête dont nous avons fai t 

ment ion, i l l'avait immédiatement congédié. 
Une autre lettre sur le même objet nous est par* 

Tenue de M. Paul V i " » y i garçon coiffeur. Celui-ci 
déclare ne pas vouloir se joindre aux auteurs de la 
requête qu'il qualifie de cr idicule» , dont acte . 

A U « R I D I N G - C L U B . . — U n sRai l ly -Paper» 
sera couru le dimanche 8 mai. Le départ se fera 
du Manège de Tourcoing, à neuf heures e t demie e t 
l'arrivée aux Champs do Courses, à onze heures e t 
demie. 

Les organisateurs sont MM.Ernest Joire, et F r a n 
çois Masurel fils. 

E T R A N G E D I S P A R I T I O N . — Mmo Ernest Lan-
neuw, habitant rue Ver te , 2G, a quittée le domicile 
conjugal , le 1er mai , à G h. 1/4 le matin. Toutes les 
recherches faites pour la retrouver sont restées in
fructueuses. C e départ précipité est d'autant plus 
étrange, que Mme Lanneutv avait tout* l'affec
t ion de son mari e t de ses r\onx petite» filles. A u 
moment de son départ, Mme Lanneuw portait une 
robe de coton sat inet te bleu vif avec points et bario
lages blancs. Les personnes qui pourraient donner 
des renseignements sur el le , sont instamment priées 
de les faire parvenir à M. le commissaire de polica 
drt 1er arrondissement, ou rue Verte^ 26 , une ré
compense leur est réservée. 

U N A C C I D E N T D A N S U N C H A N T I E R . — U n 
ouvrier charpentier Charles Guilbert, â f é de 69 ans, 
travail lant pour le compte de M. Cariàsirao Cagnes , 
entrepreneur de> menuiserie rue Nat ionale , é ta i t 
occupé sur la toiture de la construct ion de M. W a -
t inc-Lamourette , quand par suite d'un faux pas, 
il tomba dans la noclière. E n voulant se r c t P n

i
i r 

pour éviter une chute l'ouvrier s'est luxé l'épaule 
droite. Aprè-i avoir reçu les soins de M. le docteur 
Bernard, le blessé a é t é reconduit à son domicile rue 
de Rennes . L'incapacité de travail sors de s ix se
maines environ. 

LES ACCIDENTS D U TRAVAIL. — Dan» l'étab'is-
sèment de M. Masure fi!», fabricant de tanis. rue au Uus, 
un ouvrier tisserand, Louis Ce-Usse. igc de 50 aus, demeu
rant rue de la Croix-Blanche, 23, par suite d'un faux M», 
en descendant de son métier, l'est fait une entorse au ^ît-J 
gauche. M. le docteur Debuchy a prescrit au b k t s t un 
repos de quinze jours. 

— CUei M. Motte-Dewavrin filatenr, rue de» Anges, 
une ouvrière sobïffeuse, Angèle Quivron, â^ée d» 13 ans. 
demeurant rue de la Baille, 74, en Mas* de la laine qui 
entravait le fonotionnement d'un cylincVe. «'est fait un 
effort dans le côté droit. L'incapacité d)> travail sera d» 
quatre jours. t 

— A la fi'jaturc da eoton de M..DnviÇi»r-Wattine. me 
du Tilleul, un rattacheor, Achille VaaàaTîr,ne, âgé de 21 
nnR. domicilié à Mouscron, en rattachait un fil, a clé 
brûlé au mollet droit par le frottenijnt ôf une corde. M. le 
docteur Dtimrhy a constaté une brûl»re>du deuxième de
gré avec plaie profonde. Sauf cumplicai*ms. six i huit 
jours de repos suffiront à la guéiison du blessé. 

LES ARRIVAGES A U X HALLES — Vendredi matin, 
il est arrivé aux Halles : marée, 2.150 fcil. : radis, 3.000 
bottes: laitue». 450 bottes: asperges. 130 bottes; poireaux, 
25 battes; échalottw, 35 bottes; oseiUe. 10 paniers: eni-
nards, 10 paniers; pommes de terre, vieilles, 600 ki!.; 
pommes de terre, nouvelles, 145 kil. ; oranges, 75 kil.; ci
trons, 25 kilos. 

LES CONTRAVENTIONS. — Dans la journée d'hier, 
la polica a dressé les contraventions ci-après : contre G. 
V. . . . 64 ans. cordonnier, pour ivresse et tapage injurieux; 
H. D. . . . 27 ans, négociant, pour défaat da certificat de ca
pacité en conduisant une automobile. 

C H A L L E N G E I N T E R N A T I O N A L D U N O R D . — 
Deuxième et dernière semi-finale Dimanche 5 Mai , à 
trois heures précises, rue de Dunkerque. — Premières 
Tribunes, 3 fr. ; Deuxièmes Tribunes, 1 fr. 50 ; Pre 
mières, 1 fr. ; Seconde», 0 fr. 60 . 8Ô3Ô0 

M A R C Q E N - B A R Œ U L 

A LA MUSIQUE MUNICIPALE. — Noua apprenons 
aja» i'ex.ol'ou'e Harmonie municipale de Mareq se propos» 
de pnorlre i>art, le 12 mai, au fesriv:! de Roubaix. et, 'e 2 
juin, à la fête donnée à l'occasion de l'inauguration des 
eaux payables, à La Madeleine. 

i BOWTMTES 
A LA COMMISSION ADMINISTRATIVE DE 

L'HOSPICE. — Par srrêté préfectoral, MM. Ccn'tont 
)Prouvo«t et Kmile Deivaux «ont nommé» membres de la 
Commission administrative de l'Hcsproe, en remplacement 
de MM. J. B. Desrnmeanx ot C'onia. démissnnnairee. 

r . , l ï O T O f . K . \ P H l E . 8 1 , r u s D é s a r m o n s , 

Portraits communion 5 fr. 5 0 la douzaine. 

ÉPHÈMÉRIDES TOURQUENNOISES 
1 5 6 8 . — U n e b a n d e d e G u e u x , p r o b a b l e m e n t 

de c e u x q u i é t a i e n t v e n u s d e M o n t - à - L e u x , 1 an
n é e p r é c é d e n t e , a r r i v e d e W a t t r e l o s s e d i r i g e a n t 
v e r s T o u r c o i n g . A u p o n t d e s Mazt ires , c l l o ren
c o n t r e P i e r r e F a m c l a r t , c u r é do S a i n t - C h r i s t o 
p h e , q u i se p o r t a i t a u d e v a n t d e s G u e u x , à la t ê t e 
d e son c l e r g é e t d 'un g r a n d n o m b r e d e se s p a r o i s 
s i ens . M a i s l a t e n t a t i v e d e r é s i s t a n c e n e r é u s s i t 
p a s . A p r è s a v o i r t u é l e c h a p e l a i n , J e a n C r é p y , 
l e s G u e u x m e t t e n t e n f u i t e l e s T o u r q u e n n o i s e t 
l e u r p a s t e u r , les p o u r s u i v e n t j u s q u e d a n s l a v i l l e 
e t n e se r e t i r e n t q u ' a p r è s a v o i r m i s à sac e t à 
p i l l a g e . 

C E R C L E D E S E T U D I A N T S D E L ' U N I V E R S I T E 
C A T H O L I Q U E . — Le cercle des étudiants de l'Uni
versité catholique donnait jeudi , dans la sal le de la 
Société industrielle, 116, rue de l'Hôpital-MaUtaire, 
son dernier concert de la saison. C e t t e soirée a é t é 
bril lante et avait , comme toujours, att iré une assis
tance nombreuse et choi'iia. 

POMPSS?UNEBRSSCORNILLEPZN!ÎBL 
23, ru» de Lansoy et 10, ni» Bernard, RorSaix. Fabriq D» 
de cercueils de laxe et ordinaires, tenture» pour chapeilea, 
corbillards de toute» c l a n u . fonrsr&n» pour transporta d» 
corps aa France et à l'Etranger rtensesrrneinente era tu i s 
pour la cimetière. Couronne» an tous genres. Téléphona. 

G8KÏ0IS FUNÈBRES &0BITS 
Les amis et connaissances da la f .mille VALLOIS-

DEI1VENNE qui, par oubli, n'auraient pas reçu d» lettre 
d» faire-part du docès de Dame Oaroline-Con»-; ance DE. 
F RENNE, née à Raubaix, le 16 octobre 1822, déoedée à 
Seoiin, le 2 mai 1901, administré» de» Sacrement» de notas 
mère sa S.iinte-Eglise, sont priés d» considérer 1» présent 
avis comme en tenant lieu et de bien vouloir assister aux 
Convoi et Service Solennels qui auront lieu le Lundi 6 dedit 
mois, à neuf heures un quart, aa l'église de Sacha, n, 
paroisse, d'où son corps sera conduit immédiatement aa 
cimetière d» Roubaix pour v être inhumé. — L'assemblé» 
à la maison mortuaire, rue Notre Dam», 6, à Seclm. — Le 
train de Lille pour Seclia part à 8 h. 50. 

TRIBUNAUX 
TRIBUNALDECOMMERCEDE TOURCOING 

Audience du vendredi 3 mai 1901 
, Président, M. E. Dervaux 

Assesseur», MM. E. Masure «t J. Joire 

LES RETARDS D A N S LES TRANSPORTS. — C« 
intéressant procès sur les retards apportés dans les tasas-
porU de cola pur clwniias de fer a été plaidé au Tribunal 
de commerce. Il s'agit d'une action mteniea par MM. 
Landsbern, fabricant* dt chromos, à Haliuin, contie la 
Coan^-'-nia du chemin de fer du Nord. 

M* Etienne MaiUurd, mandataire de MM. Landsbirg, 
expose les faits. 

L» 9 décembre 1893, MM. Landsberg «e faisaient expé
dier par petite vitesse, de GraveUnes et de Paria, des car-
ISBB, des glaces et des blocs de cialeodriers-éphémérides. 
Cas colis r.e fuient resuis aux destinataires que la 19 dé-
carubre. Pour constater le retard dans la livraison de ces 
artirvli.'.iwlises, M* Msill&rd s'appuie sur le tarif des trans
ports pur petite vitesse, qui prévoit use marche d» 125 
kilomètres pur jour. A la suite da la réclamation fermuiée 
par MM. Landsberg, le chef de (rare d'Halluin, chargé par 
le service du contentieux, proix. -ait aux fabricants le rem 
bcmrsc-uient des frais de trsaspotts-

r.nfiu le 24 dccesnbre, ur.e neuvecle expédition était faite 
de Gravdinee, par erande vitesse cette fois-ci. L» coiii 
devait arriver à Haliuin le 25, à 4 h. 13 du soir, dernier 
dtilai ; il ns fut remis à MM. Landsbsr» que le 29. Las fa
bricants jugèrent ce retard comme leur causant préju
dice. 

L- Compagnie du chemin da fer du Nord, par l'organe 
de M* René Casnbart, invoqua l'arùole 103 du code da 
commerce : < Les actions pour avaries, pertes ou retarda 
auxquelles peut donner lieu contre le voiturier le contrat 
da transport sout prescrites d ine le délai d'un an. > Or 
l'instance a été introduite en mars 1901. 

A priori, répond M' MaUkuvl, il semble qu» la prescrip
tion doive s'imaioser; ma» il convient de se reporter a 
l'artic!» 22t8 du coda civil : c La préemption est iater-
romnue par la recoraiai-siaoe que le débiteur ou le pos
sesseur fait du droit de celui contre lequel Ù pèsent . » 
Or, dans le fait de proposer 1» i emboursement des frais de 
traiw'x/rt, la Compagnie du chemin de fer a reconnu «a 
res-xms-abiiité. L> prexrriptioa peut donc être considérée 
couvne interrompue. 

M» Maillard invoque aussi l'article 105 du code de com
merce qui fixe à troi:< jour-, après la réception des objets 
transportés le délai de notification au wk-ro-ier d» la pro 
«aatassss du destinataire. Ces conditions légales ont été 
remplies. 

Lnfin le mandi'a-ire de MM. Lar.dsberir, estim^^it que 
tout» reparution doit être adéquate an préjudice subi, 
énrunère les éléments du pr.'-jndice et réolAme à U Ooni-
paenie du chemin de fer 10.000 francs de doaamages-
mterêts. 

Au nom de la Compajrnie du chemin de fer du Nord, 
M" Kené Gambart, estime irrecevable la réclamation de 
MM. Landsberg ; en l'espèce, dit il, seul l'article 103 du 
code de commerce peut être arrplkiué. 

L'argumenUtion de M" Gambart tend à démontrer que 
la prescription n'a pas été irjrsmaauios, car le fait de 
proposer f» rèmUoors «liant de» fisùs de transport ne peut 
équivafcfr i une rttonnaissjtec» de rf-spousibilité. 

M* Gambart invoque en outre la litKpsndance ; un pro
cès est a^tueUement pendant aa Tribunal da commerce 
iîe h Basas, procès dont les parties sout égaleemnt MM. 
Lanl*berg et la DesBsaosif du Nord. 

bur une réplsiu» de-M* Meillaerl que MM. Lansborg ont 
demandé la radiation de l'asaira précité». M' Gambart 
oppnsi que MM. Landsberg a» aa sont pas désisté* et qu* 
par_conséquent le procès est ptssdant. 

Nous indignerons, quand le jugement sera rendu, la «o-
lution de ce Iirise. 

D E LA RESPONSABILITE DES DEPOSITAIRES. 
— Jus ju'à quel moment un prapr.étaire d'entrepôt ou da 
magts n pent-il délivrer le» maruhaaiJises qui lui ont été 
connue» en depôt par des tiers. 

Cuite questum s-ient de se poser entre M. H. Masquiiier 
et l'une des liqutdarirms ju-iiciaires qui raaioeta à tin e*tt 
dernier dans les conditious suivantes : 

M. Masquilier avait reçu le 29 août 1900, dn d e v a n t , 
i'or lie de tenir à U disposition d'un tiers toute une séria 
de lots de laine. 

Les bruits persistants qui circulaient su- la situât!.« de 
ce déposant étaient parvenus déjà aux oreilles de M. H. 
Masqutlier qui refis ut de délivrer les lots en question A 
l'exception toutefois de 6 baSes de blouases qui lui étaient, 
réclamées depuis plusieurs jours et pour lesquelles il n'y 
avait pas à craindre d'entente entra le dépo*an> et u 
maison à la disposition d» laquelle aile mettait toutes 1» 
maiviiaudsses. 

M" Duailiier, liquiJ-iteur, se basant sur e» que l'état 
de suspension du déposant était connu de M. H. Mas-
quilier. réclamait à celui-ci la vu' rr des 6 balles qu'ai 
aurait dû. d'après lui, refuser de délivrer. 

M* I,eroux, au nom de M. H. Masqniher, prétendait au 
contraire, que son client avait è bon droit elleotue La dé
l ivrai*» qu'il aurait même pa, tout en connaissant la 
cesation ds paiement» dn déposant, di'iivrer sur la mise 
à disposition d» celui-ci toutes les marchandises dont il 
était le dénositaira. 

n se basait sur re que le dessamUsemeat du déposant ne 

Erenait date qu'à partir da jour du jugement accordant la 
quidaikm judiciaire. Que ce jagement étant du 31 ao6t. 

tonte.v les livraisons étaient faites régulièrement et ne pou
vaient donner lieu de la part du liquidateur à aucune cri
tique ni réclamation. 

Le Tribunal s'est prononcé dans ce denier sens et a 
établi ainsi que jusqu'au nvxaent de la faillite ou de la 
liquiUtion judiciaire le déposàtair» était tenu d'obéir aa 
M K a s s s sans avoir le droit de discuter la situation ac
tuelle de ce dernier. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE LILLE 
- Audience du vendredi 3 mai 1901 

Présidence de M. Martin, vice-président 
LE BONNETEAU. — U N E ARRESTATION MOU

VEMENTEE. — Partout o uil y a foule do promeneur», 
les bonneteurs installent leurs parapîate» pour les trois-, 
cartes ; c'est d'ordinaire au Touquet et aa Moct à-I.e"x 
qu'Us opèreat; eacomratant la fête du torodrome. uimans.ii» 
aemier. ils étaient aJlée placer leur jeu dans la ru» de la 
Gare, à Croix. Un passant passa, qui perdit dix francs ; 
aasssasssaa, il alla aesarasji M. Séirum, cotmnisaaire de po
lice, devant la matson duquel ils étaient venue sde fourrer, 
par malchance ; celui-ci accourut et put auisir l'un des 
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LE SERGENT RENAUD 
P a r P I E R R E S A L E S 

PREMIERE PARTIE 
vr. — (serra 

6 a c s doute un secret que seul mon frère connais-
l a i t T Uuépia souriant en-dessous ; il dit : 

— L'autre nui t , en rentrant, M. le marquis a écrit 
t r è s longuement. Quand il a eu fini, il a murmuré, ja 
l'ai bien entendu,; « J » recevrai cela demain.» P u i s , 
i l a rangé «es papiers, fermé son secrétaire ,et s'est 
couché. C'est moi qui ai éveille 11. le marquis pe ma
t i n t il n'avait donc pas retouché à se» papiers. U s'est 
I B V H très vite e t est monté tout de suit» a cheval. 
X s let tre doit forcément ge trouver Ut. Et si monsieur 
veut m e permettre ?... 

Honoré éta i t forcé d'en passer par U volontés d u 
iîrôie. Guépin s'installa devant le secrétaire. 

— J'avais fait quelques remarques, sur la façon 
idont M. la marquis ouvrait e t fermait ce pet i t 
aneub'te. 

Plaçant son pied contre le pied droit du secrétaire, 
i l poc- a vivement. En même temps il s'appuyait très 
for tement sur la tablet te e t , de aea deux mains, pres
sa i t à droite et à gauche sur une bande de bois de 
rose qui semblait incrustée dans «n encadrement 
Hoir. Auss i tê t , la bande de boa rose baacaja ; e t 
Isa deux bossmes virent une cachette de petite dimen
s ion qui renfermait dea papiers. Honoré s'élança 

pour l e s prendre, mais Guépin avait é t é plus prompt 
que lui . L e digne valet de chambre l 'é ta i t déjà em

paré de ces papiers e t se reculait, les tenant bien 
serrés dans sa main droite . Honoré ne put s'empê
cher de prononcer '• 

— Drôle I 
Guépin ne> scurc i l ' i pas ; il dit s implement, en 

dardant ses yeux sur ceux d'Honoré : 
— J e vais remettre ses papiers à monsieur ; mais , 

auparavant, je prendrai la liberté de faire remarquer 
à monsieur deux choses : la première, c'est que, sans 
moi , monsieur n'aurait jamais trouvé ces papiers ; la 
seconde, c'est que je pouvais m'en emparer et les re
mettre à madame la marquise. . . Je désire aimplement 
que monsieur m e ueuue l'assurance que- je ne le 
quitterai jamais I J 

— E t parbleu, oui I prononça Honoré, tendant la 
main pour prendre les papiers. E t si je trouve là ce 
qu'il me faut, vous reoevrea dix mille francs, GuéVin. 

— H y a plaisir à travailler pour M. le marquis, dit 
Guépin, qui entrevoyait beaucoup d'autres d ix mille 
francs succédant aux premiers. 

Honoré avait déjà lu les premieri mots de U le t tre 
de Jean : 

< Ma mère chérie. 
» C e s t en tremblant que je vous écris . . . » 
U n e joie sauvage éclaira la figure, i l était maître 

de l'avenir. 
En écrivant ces mots d'une main fiévTeuse.Jean de 

Villeipreux n'avait voulu faire ou'un brouillon, un 
projet de let tre où il je t terai t au hasard toutes ses 
pensées, se réservant de le corriger ensuite , de le 
raturer, d'en enlever tout c e qui lui semblerait de 
nature, à choquer sa mère. E t cependant , quand 
aprè» l'avoir terminé, il l'avait relu hâtivonrent, il 
n'avait pas trouvé une phrase à changer, un m o t à 
raturer. 

C e s t qu'il ava i t écri t s implement , loyalement, son 
histoire,. aTec l'éloquence d u cœur. 

Cet te le t tre , il avait l ' intention de la recopier ce t te 
nuit môme, apiès avoir pvis avec M* Fkrrimont ses 
dispositions testamentaires; p u s , sans attendre la ré
ponse de sa mère, il serait allé en Ati ique rejoindre 
Brcttecourt . 

U n e fatal i té cruelle allait dé tru i t? tous l?s projets, 
que cet honnête homme avait fornmés, pour rendre son 
honneur à une femme et d o o s c r un nom e t une fa
mi l le au pauvre enfant qui naîtrait bientôt . 

Hortsré, après avoir parcouru une première fois la 
l c . t re , regarda 1? cadavre de son frère, et il munmura 
ironi iuemcnt : 

— P e s t e , mnrquU ! qu.ule mésalliance TOUS alliea 
faire subir à no t i e n o m ! 

E t il frissonna i n pensent que si son frère avait 
vécu un jour de plus, sa mère aurait sans doute reçu 
ce t t e confidence. 

— J'étais perUu, alors. 
P u s il-relut la let tre plus at tent ivement . El le éta i t 

aiu-j conçue : 
« Ma mère chérie, 

> C'est en tremblant que je vous écris. J'aurais dû 
TOUS dire de v ive TOIX tout c e qus^vous nlh?» lire, 
vous l s dire en mo met tant à vos genoux. J e n'en ai 
pas e u le courage, mais non pas parce que je crai
gnais de blesser votre orgueil . . . J e sai- seulement que 
je vais vous causer une pvine infinie, e t cela m e briso 
lo cœur. J e TOU Irais être i n-ore enfant, je trouverais 
alors p?nt-étre des gcn'.iilcs es si tendres que votre 
amovr ne verrait plus en moi que la créature adoréo 
en qui revit mon noble p ï r e ; e t TOUS auréra, j 'en suis 
certain, un de ers mc>iŒats tto fol amour maternel , 
où toutes les iudulgeiuces semstLst non souk-mont 
Possibles mais naturel les aux Traies mères. 

• A h ! mère ! S i roua aaviex quelle indulgence j a 
TOUS demande pour moi I 

> D'abord, j e TOUS dois la confession de m a vie , e t 

j e voi i vous la faire o m r o e si j 'étais devant D i e u . 
Autrefois , qu n j j 'étais si pet i t que vous me teniez 
sur v_>s gêne u s , vous «n'a; preniez à dire m e s fautes . 
E t , dans votre bonté , vous 1 » pardcmnJes toujours eu 
un baiser. 

> Jusqu'au j t u r c ù j e suis d c v m u un homme, ma 
mêr? , JD n'ai c.rtaincanent commis q u e des fautea 
l égèr . s , e t j'ai t o u j o a s e s ayé de les réparer. Mais, 
vis-à-vis de vous, mère adorée, j'affirme bien autre-
mont que j e n'en ai jamais commis, TOUS emplissiez 
mon cœur. Vous l'emphasses à tel point que, m ê m e 
au milieu de ces l i s i o n s légères qui aocsîaillent les 
jeunes géra-, à leur entrée dans la v ie , je songeais sans 
oosse à vous. Malgré la fougue que j'apportais à mes 
plaisirs, j'éprouvais une joyeuse satisfaction à m e 
dire que pa , une j eune femme n'avait vetre beauté , 
votre grâc% v - t r * bon é. 

«Votre bonté ! J'en ai besoin aujourd'hui. 
J Les années qui su virent iwsserrèreot encore 

notre aftV.ticn. J e cram-prenais mieux ce qu'est uns 
mène. Jamais j e ne l'ai mieux cvmpris que le jour où 
Tcusjn'aTes prrm s d'aller ma b a t t i e pour notre chère 
Framoe. Quel sacrifice TOUS faisiez alors I E t coanane 
Toup l'avea fait s implement I Celui que je vais noua 
demander sera plus grand encore. 

«.Eufin, meilleure que bien desvmores, vous ave* 
voulu vous-même me choisir une femme. Vous l'avea 
é levée, vous l'avez jaite semblable à vous. E t , sans 
aucune jalousie, vous vou3 préparez à me la donner. 
Vous ê tes partie potiT Angovil le plus tô t que de cou
tume ; vous aile» chercher Ju l ie t te à son couvent . 
Vous ne m'en nvez l ien di t , msis jrai deviné tout cela, 
et vous ai les dévoiler vos projets à Ju l i e t t e , qui n'y 
est , hélas ! que trop préparée. J'espère que ma le t tre 
TOUS arrivera assez t ô t pour que le mal n e soi t pat 
fa i t , pour que vous n'ayez pas encore prononce dea 
paroles irréparables. J'ai e u tort de ne pas enrayer le 

mal depuis longtemps ; mais je n e s u i s pas coupable ; 
je pe savais pas . . . Je erovais connaître la vie, je ne la 
connaissais pas. J e me disais t o u t bonnement , avec 
un sot amour-propre, que lorsque vous en auriez fixé 
l'époque, je daignerais consentir à mon mariage avec 
Ju l i e t t e . Et aujourd'hui, je Tiens TOUS demander da 
renoncer à ce niarir.ge. 

• J'aime Ju l i e t t e , ma mère, comme une soeur 
chérie ; j'ai même pour elle une affection plus pro
fonde : par moments , il me semble qu'elle est mon 
enfant. E t , toute ma vie, el le trouvera ches moi l s 
tendresse et aussi la protect ion d'un chef de famil le . 
El le est encore trop enfant pour que l'amour ait fait 
de grands ravages dans son coeur. B i l e s » me connaît, 
el le ne n'aime que par vous. Vous arracheres bien 
facilement mon image de «on esprit; e t , comme voua 
Toulez la marier, TOUS lui donneres pour époux mort 
frères d'armes, mon cher H e s r i de Bret tecourt , e u s 
vous a imes aussi comme s'il é ta i t votre enfant . . . • 

Arrivé à cet te phrase, Honoré e s t un sourire plein 
d'amertume et murmura : 

— Je n'étais donc rien, moi f... 
P u i s il cont inua : 
» Dès que je vous aurai adressé ce t te le t tre , je par* 

tirai pour l'Afrique, j'arracherai Bret tecourt à i ea 
Bédouins qu'il malmène vraiment par trop, et je vous 
l'amènerai. J e sais d'avance que, sur ce point, TOUS 
consentirez ; e t j'aurai réparé une partie du mal que 
je vous fais. Brettecourt , ayant passé presque t o u t * 
son existence à se bat tre , apportera a J u l i e t t e n i 
cœur vierge : je ne lui ai jamais connu de l iaison. J e 
vous réponds, à moins de choses imprévues, de son 
consentement . Quant à Ju l i e t t e , comment n'aimerait-
el le pas ce noble e t bel officier, qui porte si glorieu
sement son grand nom, et qui est si digne <f e l le «t 
de nous I V» m m . ) 
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